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Dans le cadre du super series de Paris, la Direction Technique Nationale organisait un 
rassemblement des coordonnateurs des équipes techniques régionales. Plusieurs interventions 
d'experts ont été programmées dont un entretien avec Kenneth JONASSEN, top 10 mondial 
jusqu’en 2008 et coach des simples hommes danois depuis janvier 2009.  

 
Junling ZHOU, entraîneur national des simples hommes à l’INSEP ainsi que Svetoslav 
STOYANOV, en charge de la préparation physique de l’équipe de France sont aussi 
intervenus. 
Sur l’intervention de ces 2 derniers, un trait ressort communément : le manque de puissance 
de nos joueurs français. Aujourd’hui, en simple comme en double, les joueurs français 
éprouvent beaucoup de difficultés à « mettre le volant parterre » ! 
Dès sa prise de fonction, J. ZHOU a axé son travail avec les joueurs français (les juniors dans 
un premier temps, Maxime MICHEL, Sylvain GROSJEAN…) sur la vitesse et la mise en 
place d’un jeu plus percutant. Il explique que l’école chinoise, au niveau du travail en 
musculation, s’appuie beaucoup sur du travail de répétition de charge à vitesse élevée. C’est 
effectivement ce que nous montre les images ramenées de Chine lors des stages estivaux. 
S. STOYANOV constate qu’il y a chez certains athlètes du centre national un manque 
d’éducation par rapport à la musculation et surtout peu d’envie pour cet aspect de 
l’entraînement. Il y a là de gros progrès à faire. 
Suite à une question sur le relâchement constaté sur les meilleurs mondiaux, J. ZHOU 
explique que les jeunes chinois apprennent le relâchement via des gestes amples. Cela pose ici 
question sur nos méthodes où on demande aux joueurs d’être relâchés mais aussi de 
raccourcir leurs gestes. Il semblerait que ce soit en frappe main haute que cette amplitude soit 
recommandée. 
A aussi été évoqué à ce moment l’importance des qualités de souplesse pour un joueur de haut 
niveau. Il paraît intéressant d’inclure dans le parcours de formation du jeune joueur, au même 
titre que le développement des qualités techniques ou physiques, le développement de ses 
qualités de souplesse. 
 
 
 

 
 

 
Son parcours de joueur : 
 
Il démarre le badminton à 6 ans (tiens, on peut faire du badminton à cet âge là ?) dans un club 
à 5’ à pied de chez lui. La salle, spécifique bien sûr, est ouverte tous les jours. En raison de sa 
petit taille à l’époque, son père lui avait fabriqué une raquette sur mesure en bois mais très 
lourde. Son déficit de gabarit l’a obligé à trouver une autre voie pour gagner : remettre tous 
les volants et faire durer les échanges. Malgré la conviction de son entraîneur, Kenneth lui, 
n’était pas convaincu de devenir un grand joueur. 
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La tactique, 
c’est le boulot 
du joueur ! 
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Il poursuit sa formation de joueur jusqu’à 18 ans où il ressent une grande lassitude pour son 
projet badminton. Après il part pendant 18 mois faire son service militaire mais est très vite 
rattrapé par le virus du volant. Le manque est trop important et il décide de se donner les 
moyens de revenir. A son retour, il a 21 ans et arrive sur Copenhague. Il alors la chance de 
participer aux entraînements d’un groupe composé entre d’autres de : 

- Poul-Erik HOYER-LARSEN, champion olympique 1996 
- Peter RASMUSSEN, champion du monde 1997 
- Peter GADE, n°1 mondial de l’époque 

Au milieu de cette constellation, Kenneth prend conscience de ses possibilités. Ensuite il 
identifie plusieurs déclics au cours de sa carrière. 
En 1998, il bat HOYER-LARSEN en demi-finale du championnat d’Europe et perd (pour la 
première fois) en finale contre GADE. 
En 2002, en demi-finale du Danish Open, il rencontre Wong Choon Han, n°3 mondial à 
l’époque et il est outsider au point que les médias et le public ignorent le match. Jouant sans 
pression, Kenneth gagne à la surprise générale. 
En 2003, il change de coach pour essayer de progresser. Bien que septique, il accepte de 
changer son mode de préparation physique, basée essentiellement sur de la course. Il intègre 
alors beaucoup de travail de musculation (tiens donc, comme on se retrouve !) et d’agilité. 
Cette année là il gagne l’open de Corée. 
De là sa motivation principale devient les jeux olympiques pour lesquels il lui est difficile de 
se qualifier car il doit être obligatoirement dans le top 16 (2 représentants possibles/pays 
seulement). Cet obstacle entame sa motivation et il explique qu’il ne s’entraînait pas assez dur 
à l’époque. « Je n’étais pas assez dur dans ma tête ». Il parvient finalement à se qualifier mais 
est éliminé au premier tour. Alors qu’il se questionne sur la suite de sa carrière, cet échec 
sonne finalement comme une libération. Il enchaîne par ce qu’il considère comme la plus 
belle victoire de sa carrière, l’Open de Singapour en 2004. 
 
Sa vision du joueur de haut niveau : 
 
Selon lui, pour atteindre le haut niveau, un joueur doit avoir de longues périodes 
d’entraînement (3 à 4 mois sans compétition) pour pouvoir travailler en profondeur le 
physique, la tactique, le mental et la technique. Il évoque un travail de fond sur de nouveaux 
coups.  
J’en profite ici pour constater que devant la course aux points permanente que mènent les 
jeunes joueurs de l’équipe de France senior pour grimper au classement mondial, on peut se 
questionner sur les priorités.  
L’enjeu politique qui veut que des joueurs français intègrent le tableau des championnats du 
monde de Paris doit-il prendre le pas sur l’enjeu de développement de ces jeunes joueurs 
prometteurs ? 
A l’extrême, on pourrait citer les joueurs chinois de tennis de table qui ne sortent pas en 
compétition pendant 2 ans. Quand ils arrivent en tournoi, ils sont affûtés et ont surtout très 
faim ! 
Cette petite parenthèse n’engage évidemment que moi. 
 
Kenneth JONASSEN estime qu’un joueur doit être capable de jouer tous les types de jeu. A 
ce titre, il dit que Lin DAN est au-dessus du lot dans ce domaine. Il est capable de changer de 
stratégie tous les 4 points ! 
Il évoque aussi les périodes de crise inhérente à une carrière de haut niveau tout comme la 
peur de la blessure. Il parle de l’importance du travail video mais aussi de son point faible : le 
service (et oui, même à ce niveau !). 
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Selon lui, les joueurs avaient du mal à jouer contre lui et faisaient beaucoup de fautes car il 
enlevait le filet et était persuadé qu’il était le plus fort physiquement. De ce fait, ses 
adversaires forcaient leurs frappes. 
Vers 2006, il a développé le jeu à plat en simple et c’est peut-être ici sa contribution à 
l’évolution du badminton moderne. Les joueurs cherchaient à jouer dans les 4 coins alors 
que lui jouait dans le court. 
Enfin, il n’hésitait pas jouer dans le point fort adverse pour mieux le contrer. 
Concernant les 2 meilleurs joueurs du monde Lee Chong Wei et Lin Dan (qui est le seul 
joueur qu’il n’a jamais battu), il explique qu’ils étaient trop forts physiquement. 
 
Sur la chaise du coach 
 
Entre sa retraite en novembre 2008 aux IFB et sa prise de fonction en janvier 2009, le délai fut 
court et la transition ne fut donc pas facile. 
Toutefois plusieurs éléments ont simplifié ce passage : 

- Il coachait dans le championnat danois depuis 7 ans 
- Qaund il a démarré avec l’équipe nationale, il y avait beaucoup de nouveaux joueurs et 

donc très peu qu’il avait cotoyés en tant que joueur. 
- Enfin en tant que joueur, il discutait beaucoup avec son entraîneur et était très acteur 

de son entraînement. 
Sur ce dernier point, Kenneth estime que le joueur doit réfléchir en permanence à 
l’entraînement et en match. Selon lui, sur une séance tactique, c’est le joueur qui doit tout 
apporter. Le coach n’étant là que pour corriger. 
Sur le coaching d’avant match, c’est la même idée. Ils donnaient l’exemple du double 
BOE/MOGENSEN avant leur demi-finale contre KOO/TAN aux IFB qui devaient dire au 
coach comment ils allaient jouer. Après une fois sur la chaise du coach, Kenneth s’adapte et 
propose un autre plan si besoin. Autre plan que doivent déjà posséder les joueurs selon lui ! 
Au Danemark, ils ne sont que 3 coaches sur le centre national où il a la responsabilité des 
simples hommes. Mais en compétition, cet effectif réduit l’amène à coacher les 5 disciplines. 
Comme l’expliquait Peter GADE l’an passé, il y a au Danemark une remise en question du 
système car dominer l’Europe ne leur suffit pas. Ils veulent concurrencer l’Asie. 
Avant les joueurs avaient 6 entraînements/semaine. Il y a dorénavant plus de volume mais 
surtout de qualité et de dicipline. Il est demandé aux joueurs de s’investir plus. 
 
Questions - Réponses 
 
Question : Sur le match de Tine RASMUSSEN contre FIRDASARI que Kenneth a coaché, la 
Danoise n’a pas semblé être en mesure d’imposer son jeu. Comment l’a-t-il coaché ? 
KJ : Tine venait de remporter la semaine précédente le Danish Open et il savait qu’il y avait de la 
fatigue physique mais surtout mentale. De ce fait, elle a eu du mal à maintenir sa concentration. Enfin, 
l’indonésienne, battue justement au super series précédent, avait très bien préparé le match. Elle a 
agressé Tine dès le début des échanges. 
 
Q : Quand Vittingus va jouer contre Lin DAN, lui dit-il qu’il part pour gagner ? 
KJ : Non, il a fixé des objectifs de travail sur certains enchaînements mais aussi de comportement 
(arrivé en premier à 11). Par contre, il dit au joueur que s’il y a une opportunité, il faut sauter dessus ! 
 
Q : Sur le match de Peter GADE contre le Japonais TAGO, on a vu Peter venir à plusieurs reprises 
parler à Kenneth. Le joueur est-il dans le questionnement ou affirme t-il des éléments ? 
KJ : Peter parle de ses sensations, confirme des choses vues durant la préparation du match et annonce 
les options qu’il veut prendre. 
 
 
Q : Durant le coaching, il porte son focus sur son joueur ou sur l’adversaire ? 
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KJ : Ca dépend du joueur et du match. Il y a de toute façons une nécessité d’adaptation du 
coach. Mais généralement, il pousse son joueur à mettre son propre jeu en place. Toutefois, il 
passe beaucoup de temps avec et sans le joueur à étudier les videos des adversaires. Il ne 
veut jamais laisser de question sans réponse ! 
 
Q : Que pensez-vous du niveau des joueurs français ? 
KJ : Ils progressent mais la difficulté est qu’ils ne sont pas assez nombreux (il semble ne 
connaître que Brice LEVERDEZ qui l’a affronté à Paris l’an passé.) 
Avant il fallait être avant tout très physique (en 2X15). Aujourd’hui, il faut être fort en 
attaque, en défense, au filet, sur le plan mental … 
Pour cela il faut mettre beaucoup d’intensité à l’entraînement avec beaucoup de deux contre 
un, et en exigeant pour ceux qui sont 2 de ne faire aucune faute !  
 
INTENSITE – RIGUEUR – CONCENTRATION sont donc les maîtres mots de 
l’entraînement selon Kenneth JONASSEN 
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Rien de révolutionnaire ici, il s’agit simplement de vous faire partager mes impressions et les 
éléments qui m’ont marqué lors de ces 2 jours de compétition. 
 
Simple homme  

 

 
2 faits marquants : 

a) La suprématie de Lin DAN et cette impression (jamais vue pour moi) d’invincibilité. 
C’est lui qui impose en permanence le rythme du jeu. Quand il a décidé d’enlever la 
vitesse, il bloque l’adversaire au fond et joue quasiment en marchant. Son 
exceptionnelle technique de déplacement et ses qualités physiques le lui permettent. Et 
quand il décide de changer de rythme, il est capable de mettre le volant par terre ! 
Il est quasi « impassable » en défense et est capable après une défense plongée 
(travaillée à l’entraînement) d’enchaîner avec un smash gagnant ! 

b) L’utilisation de plus en plus généralisée de volants neutres après la ligne de service, 
souvent au centre. Les joueurs enlèvent ainsi l’espace avant du court où l’adversaire 
pourrait les obliger à lever le volant s’il prend le filet trop précisément. Pour jouer de 
la sorte il faut par contre être très fort sur le déplacement arrière et notamment en 
interception. Ici encore, dans cette stratégie, Lin DAN est le maître. 

 
 
Simple dame 
 
Peu d’évolution dans cette discipline toujours dominée par les chinoises. Celles-ci sont plus 
puissantes et offensives (seul Tine Rasmussen les concurrence sur ce secteur). Toutefois, on 
remarque plus d’hétérogénéité à la fois dans les gabarits mais aussi dans le type de jeu 
déployé. Ainsi la gagnante Yihan WANG a un jeu avec des feintes. 

LIN DAN 
MAITRE DU MONDE 

Une histoire de WANG 
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Par contre, une constante demeure au travers la vitesse de déplacement notamment vers 
l’avant. A ce titre la biélorusse, inscrite par la Pologne, Olga KONON qui fait quart, démontre 
une grande vitesse sur le court pour aller prendre le volant tôt devant. 
 
 
Double mixte 
 

 
Les 2 mixtes indonésiens présents en finale sont ceux qui m’ont le plus interpelé. 
En effet, on peut être surpris par les choix tactiques (y a-t-il une réelle réflexion ?) qu’opèrent 
parfois les paires indonésiennes. En effet, il n’est pas rare de voir Nova Widianto taper un 
grand drive croisé et monter au filet derrière laissant ainsi sa partenaire Lilyana NATSIR dans 
une situation pour le moins inconfortable ! 
Or, si ces 2 paires sont sur le podium, c’est pour moi en partie grâce aux 2 exceptionnelles 
joueuses que sont NATSIR et Vita MARISSA. Celles-ci sont très fortes en attaque/défense : 
pendant que Widianto monte «courageusement » au filet, Natsir est capable d’enchainer 4 
jump smash de suite. Elles sont aussi fantastiques sur le contrôle et la vision des espaces 
libres. 
 
Double dame 
 
L’élément marquant est la puissance de feu des doubles chinois (comme en double homme 
d’ailleurs). En effet, aujourd’hui bon nombre de paires me en mesure de concurrencer les 
chinoises en défense que ce soit les japonaises, les coréennes, les indonésiennes et même les 
danoises. Mais la capacité à perforer est nettement supérieure chez les chinoises, et ce n’est 
pas qu’une question de gabarit. 
J’ai relevé aussi les très grandes qualités de la danoise Kamilla Rytter-Juhl, championne du 
monde de mixte cet été. J’ai le sentiment que si elle était associée à une joueuse un peu plus 
forte que Kristiansen, elle pourrait sérieusement concurrencer les chinoises, tant elle impacte 
sur le court. 
 
Double homme  
 
 

 
 

Des indonésiens imprévisibles 

La puissance de feu chinoise 

Des  défenses de fer 

1) Les énormes qualités de défenses des 
indonésiens et malaisiens. 

2) La percussion des chinois 
3) Et enfin, le choix de défendre un 

maximum de volants en revers même 
jusqu’à hauteur de l’épaule droite pour 
un droitier. 


